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La destruction de l'image latente

PAR

LES SELS DE METAUX
par le Dr R.-A. Reiss

La destruction de l'image latente a dejä ete l'objet d'etu-
des de bien des chercheurs et savants. Ainsi, M. le
commandant Colson demontrait que l'encre ä sec exerce une
action destructive sur l'image latente1. II attribuait alors

cette destruction ä une oxydation de l'hydrogene de la ma-

tiere organique (gelatine), qui, rendue indisponible par ce

fait, ne peut plus contribuer au developpement de l'image
latente. Le Dr Demole a constate que si, ä une solution de

bichromate de potassium ou d'acide chromique, on ajoute
quelques gouttes d'acide sulfurique et qu'on y plonge
pendant dix minutes une plaque exposee, puis qu'on la lave

pendant un temps egal, on ne pourra faire apparaitre aucune

image dans le revelateur2. Les freres Lumiere, de leur cote,

ont trouve que le chlorure cuivreux ammoniacal a la pro-

1 Bulletin de la Societe fran^aise de Photographie, 15 mai, 15 juillet, 15 decem-

bre 1895, 15 janvier et 15 mars 1896.

2 Revue suisse de Photographie, octobre 1895. — Colson, La plaque photogra-
phique, page 22.
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priete de reduire le bromure d'argent impressionne, avec
formation de chlorure et de bromure cuivreux; mais comme
ceux-ci detruisent l'image latente, la reduction ne continue

pas, et on n'obtient que des cliches faibles. Les bromures

Phot. John-F. Revilliod.

et iodures cuivreux donnent des resultats analogues1. En

general, tous les corps pouvant ceder facilement de l'oxy-

gene, du chlore, du brome et de l'iode, comme l'ozone,

l'eau chloree, bromee, iodee ou oxygenee detruisent l'image
latente.

M. Colson, le savant cite plus haut, constatait egalement,

au courant de ses recherches, que le bichlorure ä l'etat sec

ne detruisait pas seulement l'image latente de la plaque

1 Bulletin de la Societe fran>;aise de Photographie, novembre 1887. — Colson

La plaque photographique, page 22.
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photographique mais la rendait aussi insensible pour une
exposition ulterieure ä la lumiere1. L'auteur de ces lignes a

trouve que le bichlorure de mercure en solution aqueuse
detruisait bien Timage latente, mais que la plaque pouvait
etre reemployee pour une seconde exposition ä la lumiere.
II est vrai que la sensibilite avait considerablement dimi-

nue 2. L'auteur attribuait alors ce fait ä la reformation dans
la plaque du bromure d'argent et ä 1'addition de chlorure
d'argent.

Etant donnes les resultats importants, il nous semblait
d'un tres haut interet d'examiner Taction d'autres sels de

metaux sur Timage latente de la plaque photographique.
Les sels que nous avons employes ä cet efifet sont: le
sulfate de cuivre, le sulfate de fer, le nitrate d'urane, le sulfate
de zinc et le sulfate de cadmium. Nous donnerons ci-dessous

les resultats obtenus.

Sulfate de cuivre. — Premier essai. — Une plaque
(Lumiere, etiquette bleue) est exposee (surexposition!) et

trempee ensuite pendant cinq minutes dans une solution de

sulfate de cuivre ä 7 Aprfes cela, eile est lavee pendant
cinq minutes dans l'eau courante et soumise ä Taction d'un
revelateur ä l'hydroquinone - iconogene. Au developpe-
ment, seules les grandes lumieres apparaissent tres faible-

ment; le reste de la plaque se couvre d'un voile gris assez

prononce.
Deuxieme essai. — Une plaque de la meme marque est

surexposee et soumise pendant dix minutes ä Taction de la
solution de sulfate de cuivre. Apres un lavage de quinze
minutes, la plaque, encore humide, est exposee ä la lumiere
une seconde fois dans la chambre noire. Cette seconde pose

1 Bulletin de la Societe frattfaise de Photographie, 1896.

2 Revue suisse de Photographie, novembre 1901 et fevrier 1902.
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est cinquante fois plus longue que la premiere. Au develop-
pement, la seconde image vient tres nettement, mais pour-
tant couverte d'un leger voile. Plus trace de la premiere
impression. II est ä remarquer que le cliche n'a pas la vi-

gueur des plaques traitees au bichlorure de mercure.

Troisieme essai. — Meme procede qu'au deuxieme essai,

mais, ä la seconde exposition, une partie de la plaque est

protegee contre la lumiere au moyen d'un petit carre de

papier opaque. Au developpement, la partie protegee par
le papier ne montre plus aucune trace d'un dessin. Sur le

reste de la plaque, l'image de la seconde impression se des-
sine tres nettement. Toute l'etendue de la plaque, parties
protegee et non protegee contre la seconde action de la

lumiere, se couvre d'un voile gris tres marque.
Les esisais ulterieurs ayant donne des resultats absolu-

ment analogues, nous pouvons en conclure que la solution
de sulfate de cuivre detruit l'image latente de la plaque
photographique sans enlever ä celle-ci la faculte de pouvoir
etre employee pour une seconde impression, avec une sen-
sibilite tres amoindrie, il est vrai. U est egalement ä noter
que des plaques ainsi traitees au sulfate de cuivre se voi-
lent toujours au developpement de la seconde image. Sui-
vant le cas ce voile est plus ou moins prononce. La- sensi-

bilite des plaques traitees au sulfate de cuivre est beaucoup
plus grande que celle des plaques traitees au bichlorure
de mercure, mais les cliches sont beaucoup moins purs et
brillants que ceux obtenus par le sublime.

Nitrate d'urane. — Premier essai. — Une plaque (Intensive

Mercier) est exposee une premiere fois et plongee en-
suite pendant 10 minutes dans une solution de nitrate d'urane
ä 1 %. Apres lavage pendant 10 minutes dans 1'eau courante
eile est soumis'e, encore humide, ä Taction de la lumiere une
seconde fois dans la chambre noire. Duree de la seconde
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exposition 80 fois celle de la premiere. Au developpement
la seconde image vient tres bien, mais sans atteindre la den-

site des cliches traites au bichlorure de mercure. Les grandes
lumieres de la premiere pose sont encore faiblement visibles.

Deuxieme essai.— Une plaque (Beernaert) est exposee une

premiere fois (surexposition) et traitee ensuite durant 20
minutes par la solution de nitrate d'urane ä 1 %• Apres
lavage eile est exposee, encore humide, une seconde fois

avec un temps de pose 60 fois plus long que le premier,
et finalement developp6e. La seconde image apparait seule

mais un peu voilee et terne.

Troisieme essai. — Meme maniere d'operation que dans

les essais premier et deuxieme, mais la plaque reste
pendant 30 minutes soumise ä faction de la solution de nitrate
d'urane. A la seconde exposition une partie de la plaque
est protegee contre la lumiere par un morceau de papier

opaque. Au developement les parties protegees contre la
seconde insolation restent absolument transparentes sans

trace d'image. L'image de la seconde impression se dessine

sur le reste du cliche.
Des solutions de nitrate d'urane plus concentrees detrui-

sent bien l'image latente mais elles ont l'inconvenient d'at-

taquer tres fortement la gelatine. Leur usage est done ä

eviter.
En resume, ä conclure d'apres nos essais, la solution de

nitrate d'urane ä 1 % detruit l'image latente, mais pour
produire une destruction complete il faut au moins une
action de 25 ä 30 minutes (suivant la marque de plaque
employee, quelquefois encore plus longue).

La plaque ainsi traitee peut etre reemployee pour une
seconde impression. Sa sensibilite est tres amoindrie (moins

que celle des plaques soumises ä Taction du bichlorure de

mercure).
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Les cliches obtenus par une seconde insolation apres
image voilee et faible de la seconde impression et celle
traitee ä l'eau pure possede les images des deux impressions

tres fortement voilees.

Essai comparatif. — Une plaque Lumiere (etiquette bleue)
est exposee une premiere fois et coupee en quatre mor-
ceaux. Chacun des morceaux est traite pendant le merae

temps (15 minutes) dans des solutions differentes, ä savoir
le premier dans une solution de 5 gr. de sublime, 5 gr. de

bromure de potassium et 5 gr. de chlorure de sodium dans

100 ccm. d'eau; le second dans une solution de nitrate
d'urane ä 1 %; le troisieme dans une solution de sulfate de
cuivre ä 10 %, et le quatrieme dans de l'eau pure. Apres
lavage les quatre parties sont ensuite de nouveau reunies

sur une plaque de verre ou elles restent collees par
adherence, et soumises simultanement ä l'etat humide ä Taction
d'une seconde insolation, 30 fois plus longue que la
premiere. Au developpement simultane, le premier morceau
reste intact sans trace d'image, sur le second le dessin de

la seconde impression se montre tres nettement et assez

vigoureux; la partie traitee au sulfate de cuivre donne une
destruction'par le nitrate d'urane de la premiere impression
sont assez clairs, sans atteindre la vigueur des cliches traites
au sublime.

La partie traitee au bichlorure de mercure est done la
moins sensible pour une seconde impression (comme nous
l'avons montre dans nos travaux anterieurs, il faut au
moins une pose 150 ä 200 fois plus longue que la
premiere insolation). L'image du cliche soumis ä Taction du
sulfate de cuivre se voile fortement, et e'est seulement le

nitrate d'urane, qui, avec le temps de pose, donne* un" re-
sultat pratiquement satisfaisant.

Sulfate de fer. — Une plaque Lumiere (etiquette bleue)
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est exposee une premiere fois et trempee ensuite, pendant
dix minutes, dans une solution de sulfate de fer ä 10 %. Apres
lavage de dix minutes, eile est reexposee ä l'etat humide.
Une partie de la plaque est couverte par une papier opaque.

Au developpement, les deux images viennent tres gri-
ses ; la partie protegee par le papier opaque montre l'image
normale de la premiere impression. Tous nos essais ulte-

rieurs, malgre une action prolongee du sulfate de fer, don-
nerent le meme resultat; pourtant il nous a semble que
l'image latente de la premiere impression etait un peu affai-

blie, mais, en tout cas, il n'y a pas eu destruction, pas
meme un affaiblissement appreciable.

Sulfate de zinc. — Meme maniere d'operer que dans
les essais precedents. La solution employee est ä 10 %. Au
developpement, les deux images apparaissent. Des essais

ulterieurs donnerent absolument le m£me resultat. Le
sulfate de zinc n'a done aueune influence sur l'image latente
de la plaque photographique.

Le sulfate de cadmium nous a donne egalement un
resultat negatif. •

Des sels de metaux examines, ce sont done seulement
le sulfate de cuivre et le nitrate d'urane qui detruisent
l'image latente de la plaque photographique, tout en lais-

sant ä celle-ci la qualite de pouvoir servir pour une
seconde impression, avec une sensibilite beaueoup amoin-

drie, il est vrai. Comment cette destruction se produit-elle
C'est une question que nous n'osons pas encore resoudre.
Des etudes ulterieures, peut-etre fort longues, doivent ap-

porter ici la lumiere. Toutefois, on pourra eventuellement
admettre pour l'explication de ce fait l'hypothese suivante,

que nous donnons sous ioute reserve :
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Prenons le cas du sulfate de cuivre; il se produirait alors
la reaction suivante :

2 Ag2 Br. + 2 Cu S04 2 Ag2 S04 + Cu2 Br2
Sous-bromure Sulfate de Sulfate d'argent. Sous-bromure

d'argent cuivre. de cuivre.

C'est-ä-dire le cuivre remplacerait l'argent dans le sous-
bromure d'argent de la couche impressionnee et l'argent
remplacerait, de son cöte, le cuivre dans le sulfate de cuivre

en formant du sulfate d'argent soluble.

Le cas du nitrate d'urane est plus complique :

U02 (N03)a + 2 Aga Br 2 Ag2 N03 + U02 Br2
Nitrate d'urane. Sous-bromure Sous-nitrate Bromure

d'argent. d'argent. d'uranyle.

II faudrait done admettre la formation d'un sous-nitrate

d'argent soluble dans l'eau, mais comme on admet encore
actuellement l'existence du sous-bromure d'argent, pourquoi
l'existence d'un sous-nitrate serait-elle impossible? La
presence dans la couche sensible du sous-bromure de cuivre et

d'uranyle expliquerait la perte de sensibilite de la plaque;
d'autre part, la decomposition du sous-bromure d'argent
forme par l'influence de la lumiere et reductible par le re-
velateur occasionnerait la destruction de l'image latente.

En tout cas, nous le repetons, nous donnons cette hypo-
these sous la plus grande reserve.

Lausanne, juillet 1902.


	La destruction de l'image latente par les sels de métaux

